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Vous serez convaincu, par la lecture do la lettre pastorale ci<joiute, de nutie

ardent désir de seconder et d'appuyer de toute notre autorité les généreux efforts

que vous faites pour conserver dans ce pays, de tout temps si religieux, le pré-

cieux dépôt de la foi. Cor c'est au clergé, comme au fidèle Timothéo, que s'adres-

sent ces pressantes paroles do l'apôtre : deporitum custodi (1 Tim. VI. 20).

A cette divine et énergique recommandation se joint aujourd'hui celle que le

Bienheureux Pierre adresse, parla bouche de son successeur, au gouvernement

Sarde, pour l'engager à êoutenir Vépitcopat et le clergé, et à promouvoir la caust

de la religion, cause inséparable de la félicité des peuples et do la sécurité de la

sociétés qui est aujourd'hui secouée et menacée de toute manièto (Protestation de

N. S. F. le Papo Pic IX, mars 1850). Persuadés comme vous l'êtes, quo la

cause do la religion, du clergé et du peuplo est uno seuto ot mémo i-ausc,

vous comprendrez sans peine les motifs qui nous font ngir, et vous travaillero/.

nvcc Kôlc & faire passer dans le cœur des fidùles confiés à vos soins ces vivcu et

profondes convictions qui nous sont communes.

Nous commençons par vous fairo part du résultatdo nos délibérations, (luiest

rommo le thème ot l'analyse de notre lettre pastorale : vous y trouverez des

décisions claires ot nettes, dont les unes sont des règles pratiques qui obligent

eu conseioncc, ot les autres des moyens extérieurs qui no sont point étrangers au

zèle (juc doit inspirer l'amour du troupeau do J. C, dont le bien temporel est

souvent intimement lié aveu le bien spirituel.


